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RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

du lundi 37 juin 1*38 

Us nurebéj à terme de lames 
A ROUBADC 

LAINE* PEIQMEI — TYPE l NIQUE 

) Mal _ . . 40 30 
I Mal . . . - 40.40 

Quant. Mois Pay* 
2 500 JuUL _ 37B0 
2 SOO JunL _ 37 90 
S 000 Août » 38 00 
2 300 Août _ M.10 
2 300 Août _ MJO 
3.000 Sept. _ 3*3.10 
S SOO Sept. - MJO 
3J00 Sept. _ 3* 40 

3JW0 oct. sa 40 
10000 NOT. _ _ 3*340 
7J300 MOT. 3*3.10 
5.000 D e a _ _ 80.00 
S 000 Dec. _ 89 30 
7.500 Jane. _ 3930 
3 4 0 0 JanT. _ 3 0 4 0 
3400 ATT11 _ 40.00 
3 4 0 0 ATtll _ 4 « 0 JO 
3400 Mal <0.10 

80.000 kUo». 

Cote» 
du Jour Pree. 

Ju in _ . — . — — _ 
Juul . _ 3740 3740 
Août . . . 38.10 3 7 4 0 
Sept- ... 38.40 3840 
Oct. _ . M 4 0 38.40 
MOT. _ _ 3840 38.70 
Déo. _... 3 4 4 0 3 9 4 0 
Janr. _ 3440 3 0 4 0 
P*T. _ 88.70 80.50 
Mara .. . 3 0 4 0 
ATTU _ 4 0 J 0 
Mal . . . . 4040 

30.70 
3940 
40.10 

A TOURCOING 

BOURSE UE BRUXELLES 
d u lundi 37 ju in 19 

LALNE PEIGNEE — TYPE UNIQUE 
Quant. Mol» Par* 

3500 Julll . _ 3740 
3 4 0 0 Août _ 88 00 3 4 0 0 Oct. 3840 
3 300 Août — 38.40 3 4 0 0 Nov. ..... 3 8 4 0 
3.300 Sept. » 38.40 3 4 0 0 Dec. 3*340 
3 4 0 0 Sept. _ 3840 3 4 0 0 Mara — 3 0 4 0 
8 000 Sept. _ 3840 7400 Mal 40.40 
7400 Sept. - 38.10 2 500 Oct. 3840 

Juin . . 
Jui l let 
Août •• 

47400 kilo». 

?ote* Achat. 

37.TO 3740 
3740 3 7 4 0 
3840 38.10 
38 50 — . — 
38.70 — .— 
39 00 — , — 
39.40 —e— 
3940 «-V— 
3 0 4 0 — . — 
4 0 4 0 — ,— 
4 0 4 0 — . — 

37.70 
37.00 

38.50 
38.70 
39.00 
39.40 
8940 
3940 
40.00 
4040 

A ANVERS 
LAINE PEIGNEE — TYPE CMO.UI 

( Communiqué par M. J.-L. Oueaberg fila) 

Cote de ce Jour 

Jui l let 

3ji | l i a l a i . 
OQBBSBB • • 

Cote pree. 
en A fr. belee 

38 1/S 3 1 4 0 
» 3 /8 8 1 4 0 
34 1/S 33.00 
» 8/8 8 3 4 0 
33 5 /8 33.00 

en A fr. balsa 
33 1/3 3148 
33 1/3 3 1 4 0 
33 3 /4 83.00 
33 7/8 3 3 4 0 
33 7 /8 8 8 4 0 

Rente» belfea. — Emprunt belge à lot» 
1933 (unité»), 545. — Id. 1933 (unlUSa 
1.114. — Dette 3» aérte, 73. — Dette 
unifié» 1 " série 4 %, 00.10. — Chemina de 
fer belge» C. à O. e t H.I J » 450. — Dom-
mafea de guerre 1831 4 % (8400) . 241 
ld. 1931 4 <?„ (350) . 340; ld. 1831 4 %. 388; 
ld. 1933 4 %, 533. — Dette unifiée 3* série. 
90.05. 

Eatpranu provinces et Tille». — AnTers 
1887 3 1/3 %, 8848 . — BruzeUee Maritime 
3 %. 7140. — Congo (Prime» 1 1888. 188 
— Oaad 1808 3 %, 80. 

ENaUBea. — Banque Nationale. 1495. — 
Boctété Générale. 3480 . 

Métallurgie. — Aciéries d'Angleur, 570 
— Cockerlll, 1.183. — Arme» de guerre, 
875. — Providence (Porte»). 13.738. — 
Thjr-!e-ChAteau (Hauta-Poumeaux). 1410. 
— Espérance LongdoE • Liège. 4.800. — 
Sambre-Moselle, 3.100. — Ougree-Marlhay» 
4 %, 1.335. — Baume-Marpent (fond.) 
3440. 

Charbonnage». — Amercœur, 3.780. — 
Anderlues. 410. — Bonne Bapérance Bat ­
terie, 1.473. — CourceUee Nord, o. mod 
380. — H o n r a - W u i M i , 1450. — Le Tant e t 
dea Produit» d u Plénu. 185 — Noël Sart-
Culpart. 9400. — Nord Charlerot, 3.050. — 
Réunis de Charlerot. 840. — Strépy-Brae-
quegnle». 1 100. 

Zinc», plomba et mine». — Aaturlcnnea 
des Mines, 183. — Overpelt. 613. — Vieille 
Montagne. 1.746. 

Industrie-; dlveraee. — La Lainière Escaut 
(ptiT.), 830. — Sonna ord , 7425. 

Valeur» coloniales. — K A M I ( C " d u ) 
100> part, 30340. — Katanga prfr., 38438. 
— Katanga ord , 28478. — Minière Grands 
Lacs (10* cap.) , 1.075. e— Union minière 
(priT., c a p , d l T ) . 3485 . 

Actions étrangère*. — Canadlan Paclf. 
( l " l . 184. — BrasUlas Tract, (ord.), 383. 
— Luxembourg Burbach.-E.-D . 7.080. 

(Cemasanlqné par le Crédit du Nord 
belge de Bruxelles (Succursale»: t'ourtral, 
Oand. Tournai. Mouscron e t Pèmwel i ) . 

Décembre 
J a n n e r . . . 
Perrter . . . . 

Marché: 

33 3 / 4 3345 
33 3 /4 3 3 4 0 
33 7, 8 88.75 
Sout . Bout. 

33 7/8 3340 
33 d. 33.75 
34 d. 83.78 
Sout . Sout . 

Affaire» traitées: Le 34 Juin. 878.000 lbs 
et 31400 kilos. — Ce Jour: 445.000 lbe et 
31400 kilos. 

Détail de» affalrea traitée» ce Jour: 
Juillet 
Septembre . . 
Octobre 
NoTembre . . . 

Janvier 

15.000 lbs 
80.000 — 

105.000 — 
5.000 — 

36400 — 
130.000 — 
05.000 — 

4.600 ail. 
9 000 kll. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
A LA GROTTE DE LOURDES DE MON8-

F.N-BARŒUL — Les « 3.000 amla de la 
o r o u e » e t see habitué», connaissent depula 
longtempa le programme, al Intéressant, des 
2 et 3 juillet. 

Le samedi 2 Juillet, fête de la VlalUUon 
de la Très Saint-Vierge, apréa la cérémonie 
à la grotte et le « Magnificat » chanté 4 
15 h , N.-D. de Lourdes ouvrira eea Jardins 
jusqu'à 19 h. 30. où l'on pourra admirer 
dans un décor champêtre très agréable, 
le e Souvenir missionnaire ». cent ans 
d'apostolat dans les deux hémisphères: le 
« Souvenir manal », vision antinipée d'un 
stsnd à l'exposition mariai» d u prochain 
congre» national de Boulogne: ensuite. Isa 
4 Occasions d» la charité missionnaire > 
s'offriront * tous, arec des lots nombreux. 
et le 4 Salon du plein air » eera enfin très 
accueillant et réconfortant pour tous. 

Le dimanche 3 Juillet, à 18 h , la grande 
prière missionnaire à la grotte e t 4 16 h. 
30. N.-D. de Lourde» rouvrira u s Jardina 
Jusqu'à 31 n. 

Sitôt l'ouverture des jardins, au « gui' 
chet des billet» de Lourdes » seront ré. 
parti» quatre et peut être cinq billets entre 
les seule « Amie de la Orotte » lnscrtts 
avant l s 3 Juillet au matin. 

Ensuite, visite du « Souvenir mission­
naire ». du « Souvenir mariai » e t arrêta 
très Internaient» aux e Occasions ds la cha­
rité missionnaire » et au « Salon de plein 
air ». 

LILLE. — Mlloen des Franciscaines mli-
slonnalrei d» Marie, 311. ru» du Pàubourg-
de-Roubalx. — Une Journée de recollection 
pour damée et Jeunes fille» sera donnée ls 
mardi 6 Juillet par le B.P. Oavard. O.P. 

8 h , messe avec allocution sur « 
Visitation de Notre-Dame e t TOS humble» 
visites » : 10 h . Infraction sur « Le Che­
min de U Croix » ; 14 h. 30, conférence 
e Se reposer chrétien n ornent » : 18 h. M. 
instruction : « Notre candidature à la sa in 
teté ». suivie de la bénédiction d u Très 
Saint-Sacrement. 

Dans cette mémo maison, uns retraite 
pour Jeunes filles de professions libérales, 
sera prèohée par M. le vicaire général Bou-
chendomme. archidiacre de Lille, du lundi 
12 septembre (18 h.), au vendredi matin 
18 septembre. 

Prière d'envoyer son adhésion le plu» tôt 
possible é la Mers supérieure. 211. rue du 
Paubourg-de-Boubalx. Lille. Tél. 64841. 

RàBsaTaaaTB geBerai s e * psasBcteflrs 

La direction dea Contributions Indi­
rectes nous communique svec prière d'in-

)tértr: 

Le répertoire général dss producteur» insti­
tué par l'article 32 de la loi de finances du 
31 décembre 1*37 paraîtra vers le 15 Juillet 
prochain. 
'Les redevahles désireux de se procurer ce 

document sont Invités à s'adresser avant le 
1" Juillet au receveur dea Contributions 
Indirectes dont 11» dépendent, lequel recevra 
les souscriptions. 

Les importations allemandes 
de minerais et de métaux 

sont en plein développement 
Berlin. 27 Juin. — Le* Importation» alle­

mandes de minerais et de métaux ne ces­
sent d'augmenter en raison du développe­
ment de la consommation intérieure. Une 
statistique récente donne le» chiffrée de 
quelque* peste» pour le* quatre premier» 
mou de IBM. 

Les importations de minerai de plomb se 
sont élevées a 40.000 tonne» contre 29000 
pour la période correspondants de l'année 
précédente: celles de minerai de chrome à 
46.000 tonne» contre 42.000: celles de mi­
nerai de cuivre k 224 000 tonne» contre 
17*000. 

Le» Importations de minerai de elnc sont 

naturellement pendant le période de 
met are. 

Quand une rivière ou un canal, ou un* 
parti» de rivière ou de canal, ont été louée 
par une eociétê de pèche, la péehe è une 
ligne ert libre, mais II faut faire partie de 
la tocièté pour pouvoir pécher avec plu­
sieurs lignée. 

Dans le canal de Rouosir, par exemple, 
la pèche à une iisne e$t libre, maie tt faut 
être affilié au efndicat det pécheur» de 
Koubaix-Tourcoing, pour pouvoir employer 
deux ou trois lignée. 

tee ligner de fond eont en principe pro­
hibées. Elles ne eont autorisée» Que dan» 
certain» eae: dan» les tnersls 0*1 pour les 
membres de certaine» société» de pécheur». 

On ne peut pécher en barque que dan» 
le» étang» ou maraie. Lee heures de pèche 
sont comprise» entre le lever et le coucher 
du soleil {heure légale). 

En Belgique, (I faut être muni d'un per­
mis de pèche délivré par l'ttat. qu'on peut 
se procurer dans le» bureaux de poète». Le 
prix des permis varie suivant qu'il s'agit 
Ae pèche à une ou a deux lianes, pour le 
dimanche ou pour tour les jour». 

La pèche aux lignes de fond ou aux filet» 
ett interdite dans les eaux te l'ttat. 

M. »J. — La contribution mobilière ne 
semble pas due dette ce cas Vous pourries 
faire -une demande en décharge en vous 
appuyant sur deux arrêts du Conseil d'Etat 
en date de» 12 Juillet 192* et 12 Janvier. 

K.K.W. — Non. puisque c'est vou* qui 
avea rompu le contrat de travail. Exa-

bauxlte de 228.000 à 234.000 
C» «ont surtout lea Indes néerlandaises et 

la Hongrie qui ont bénéficié de laScroUee-
msnt dea achat, allemand» de bauxite làa 
revanche. l'Italie n'a livré à l'AUemagne'que 
S 2 ? i 2 S 2 . " c 2 n t ™ n s o ° Pendant la pé-
rtode correspondante de 1937 en raison du 

consommation Inté- | à , D o ^ s n e s " ^ é l î l i T " J = l " K " I ^ e W a y ' . " -
I Voua n'avez rien gagné. Germaine, 2. 

— Noua ne possédons pss les résultat., de 

^ DRÎMN l . , 
DRINN ! 

Sf^î î . < î î . 3 ?^?^î?° n e , ' î>J?MO~èt*ôe ï ierdè | géraisse!"''— Vou» pourrie* faire une de-
* * * * " "** mande en réduction par vole de déclaration 

en malrel ou en écrivant directement eu 
directeur départemental dea Contributions 
directe», mal» noua doutons que vous obte-
nier satisfaction. M J. 8. — 1") Oui. | 
2") 11 n'y a aucune Indication sur ce point 
dane_lea texte» réglementaires. 3e) Au bureau 

Choqu*) matin l'inégalable 

Gillstts Bleue ranima votre 

visage, lui redonne netteté, 

fraîcheur pour toute la journée. 

Le logique vous la conseille. 
Votre intérêt vous l'Impose. 
Ixlg«z la lama Gillette Bleue. 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse du Nord 

UN franc seulement le billet 

L'industrialisation 
de l'Espagne nationaliste 

Voici, à titre documentaire, ce que aérait 
la situation Juridique, économique et techni­
que d» l'Industrie en Bspsgn» nationaliste: 

Cette dernière qui. au début dea hostilité», 
était surtout agraire et, de ce fait, soumise 
A l'obligation d'Importer es* armement» et 
produit» industriel* d'Allemagne et d Italie, 
s conquis une Importanta fraction du ter­
ritoire minier e t Industriel et en s réformé 
le régime de production sous l'influence des 
exemples allemands et Italiens. Toutes le» 
entreprises, selon la « charte du travail ». 
doivent obligatoirement appartenir A dea 
syndicats dépendant du ministère de* *yn-
dlcats A Burgos. Un catalogue de l s produc­
tion mentionne toute* le* entreprise* pro­
duisant ls* article» nécessaire» A l'économie 
espagnole. Aucun achat ns peut et* effec­
tué sans autorisation A de* vendeurs ne 
figurant pas à ce s catalogue do la produc­
tion », d» sorte que l'Etat nationaliste dis­
pose ainsi d'un moyen, plue efficace que les 
tarifs douaniers, de limiter les Importation» 
étrangères. L'Etat nationaliste s'Interdit 
toute exploitation d'entreprises tant que 
l'Industrie, l'agriculture et le commerce 
privé* peuvent résoudre 1* problème de la 
production et de la distribution de manière 
satisfaisante. D'importante* nouvelles entre­
prise» d» caoutchouc ont été créés* en col­
laboration avec le groupe Italien Ptrelll. Une 
usine ds blane de sine, nécsaaalr* pour la 
production du caoutchouc, a été construite 
t BHbso. Une exploitation dss bots **pe-
gnol* est entreprise pour la fabrication d* 
papier, de cellulose et de textiles artificiels. 
pour lesquels de nouvelles usine» ont été 
élevés». L'exploitation de» conifères déve­
loppe le» Industrie» de» parfums, des huile*, 
des colorants et du camphre synthétique. 
Pour la* textiles, une subvention de IM pe­
setas par hectare planU nouvellement en 
coton est secorde» par le ministère de l'Agri­
culture, avec Intérêt A 4 % e t faculté de 
remboursement sur le produit de l s résolu. 
Une douane protectrice de 15 ets par kilo de 
filée de coton vient d'être décidée. De nou­
velles fllstures et de nouveaux t lauges sont 
en construction A Sévllle, Orensde et Vslia-
dolld. Le Jute doit être remplacé par u n 
nouveau textile eynthétlqu» à bas* ds ro­
seau. De nouvelle* «ultueae d* chanvre eont 
entreprises à l'aide d'Irrigations Enfin, une 
nouvelle Industrie ds fourragea, à bas* d* 
déchets de poissons, vient d'être créée dan* 
diverse* ville* espagnole». 

Les groupements d'exportateurs 
et l'agrément de l'Etat 

Le ministre du Commerce, signale le 
« Bulletin de l'Union des Industries expor­
tatrices », étudie actuellement lea mesurée 
concernant l'application du décret-loi ten­
dant A accorder l'agrément d* l'Etat A cer­
tains groupement* d'exportateur». 11 ('agit 
notamment de donner une définition pré­
cis» et légal* d* certain* terme* demeuré* 
vagues «Uns 1* texte gouvernemental et 
également d* la préparation d'un modèle 
d* ststuts qu* las Intéressé s pourront, dé* 
qu'il aura été dénnltlT*ment établi, *e pro­
curer par l'Intermédiaire des organisme* 
professionnel». 

De* Informations complémentaire» à ce 
sujet seront portée* A la connaissance de» 
exponateur* dan» un avenir prochain. 

C'est simple, 
mais il fallait y penser 

U existe, paralt-ll, u n moyeu «impie et 
facile d'atténuer e t même d'annihiler 
l'odeur du tabac dans lea locaux où l'on 
fume. Le voici : 

* Dé* que vous commences A fumer 
dans un» salle, allumes, une bougie. Vous 
constates Immédiatement que la flamme 
attire et , pour ainsi dire, dévore la fu ­
mée. Au surplus, la bougie ne dépare 
rien, elle peut servir à l'allumage de» 
cigare» e t cigarette* e t même aerrir d'or­
nement rose, verte o u bleue, elle décore 
un joli bougeoir de cristal I 

On se demandera, par exemple, com­
ment 11 a* fait qu'une seule f lamme puis­
se lutter contre une épaisse fumée, n s* 

•e u n processus chimique compliqué, 
mais qui s'explique ainsi : 

La combustion d u tabac produit, an­
tre autres chose*, d u Bas d* pyridlne e t 
de nicotine ; la flamme développe de la 
vapeur d'eau, provenant de l'humidité 
de l'air, e t réunit les parties constitutives 
de la fumé*. Imaginons u n instant I* nar­
ghilé, dans lequel la fumée pas** d'abord 
dans de l'eau e t y abandonne une gran­
de partie de «a « dureté » — d u e à la 
pyridlne — et o n comprendra os pet i t 
miracle grâce auquel notre n e quot i ­
dienne peut être rendu* p lus agréable. 

rette tombola. Ecrives au aies* de la société 
A. C. Rare. — Il faut faire une de­

mande au préfet. Vive le « Journal de 
•oubai l . . — Le «omfc-e et l'Importance 
de» question» que vou» nous posez dépssee 
1» cadre de 1» « Pettu Correspondance • 
Nous vous conseillons de voir un notaire. 

L'pét de fer. — lo) Il peut reprendre le 
terrain. 2») Non. Régie française. — 
La culture du tabac est '«terdlte. alors 
même qu'il s'agit d'une planU d'agrément 
ou d'ornement. Les amendes encourues sont 
très fortes. A pool In — Les biens qui 
avalent éU laissés A votre sesur naturelle 
par vos parents voua reviendront A aon 
décès. A condition qu'ils ae retrouvent en 
nature dans sa succession. Preddy II 
— Tout d'abord, vous devez le prévenir sis 
mol» avant l s fin d'une période normal* d* 
culture. Ensuite, vous devras lui paytr une 
indemnité do fumure s'il en s lu'-mêm* 
payé une au moment de «on entré* «n loca­
tion. Tom-Mix. — A dlx-hult ans. avec 
votre autorisation. 11 pourra souscrire un 
engagement. S'il veut avoir des renselgne-
ments, U n'aura qu'A s'adresser s u bureau 
de recruument de Lille, place aux Bleuet*. 

P-A.V. M. — Il n'y a aucune raison 
en principe pour que cette différence exls-
u . Que ceux qui paient fassent une cemso 
ds de réduction su contrôleur en arguant 
du fait signalé. Un " 
aal de Reesetr », Ceeapéagne. — Par Arrss 
et Péronn*. Pênes, Tg. — 1«) Oui. l s 
contribution mobilière est du* dans 00 c a s 
2o) C'est exact, il n'a pas encore été abrogé. 

Le pta* loyal. — Vous pouves refuesr 
l'augmentation (bien que le prix eolt libre) 
votre propriétaire vou* donnera congé, voua 
pourras alors dans l s mot* de congé (délai 
de rigueur) lui faire une demande en rrnou 
vellement par acte d'huissier. S'il n'accepte 
pse 1* renouvellement. Il TOUS devra un* 
indemnité d'tvlctlon. sauf «il reprend pour 
habiter et A condition qu'il n'exerce pas 
dan» le* lieux un commerce similaire 
qu'il ne eolt pas lui-même vendeur du 
fonds d* commerce. 8*11 accepte le renou­
vellement, mal* qu'il n'est pas d'accord aur 
le prix, ce dernier eera fixé par arblt 

Hetpé. — Il vou» «ufflt d'écrire A l'admi­
nistration des Journsux officiels, 31. quai 
Voltaire. Part* <7-«). 

Pideis lectrice dn • Journal de Reav 
baix s, c . J. — Vous pouvez louer IM francs 
plu» ls consommation d'eau. Merci. — 
SI la responaabiliU du voisin peut être prou 
vê*. le propriétaire pourra lui réclamer des 
dommages et Intérêts. Lectrice *t 
• Journal de Roubalx ». A. L. — SI le pro 
pnèUlre n'a pas fait d'améliorations récu­
pérables, le loyer devrait être de M fr. 30, 
plus la consommation d'eau. Votre père ne 
peut demander la réduction au prix limite 
s'il paye un prix supérieur depula plu* d* 
six mois : au 1 " Juillet. le prix de son loyer 
ne pourra dépasser 70 fr. 30. V.UJJ.I.V. 
— L* loyer actuel devrait être de 84 franc* 
plua lea chargea ot lmpota que le proprié­
taire peut légalement vous réclamer. Ai 
!•» Juillet, H devra être de 87 franc» plu* 
les même* charges et Impôts — Florin», 
(I . — Vous pourrie» Inviter votre voisin 
k TOUS acheter la mitoyenneté du mur dont 
11 se sert et sux réparations du dommage 
causé. En cas de refus, TOUS pourriez l'appe­
ler devant le Juge de paix. —— L. T. 913. — 
1") 10 % du prix d* 1914. donc au 1*' Jull 
let : M francs. 3e) Voua ne pouves amortir 
cette dépense. A supposer qu'il s'agisse d'une 
smélloratlon. ce qui semble discutable, qu'l 
10 ans donc augmentation de 4.15 par mol* 
au maximum. 3°) Voua ne pouves exercer 
votre droit de reprisa avant 1943 qu'A la 
condition de fournir au locataire un local 
similaire aux mêmes condition*. 4») Non. 
mais voua pouves lui faire payer la part de* 
centimes additionnel» représentant le* ma­
jorations de ces centimes survenues depuis 
1926. Dans le cas, le lover ne Hralt plus 
23 X 3.10 (340 eu 1 " juillet), mala : 
25 X 340 (240 au 1 " Juillet) plus le* char­
ges locatlrea réelle* et le* majoration» ds 
centime* additionnels. Pour pouvoir faire 
ceci, 11 faudrait dénoncer 1» forfait de M % 
Inclus dans le coefficient 3,10 pour les <h*r-
ge», par un préavis d» six mots. R.E.V. 
ennuyée. — Oui, A notre avis. En ces d* 
difficulté». 11 faudra expliquer votre situa­
tion A Totre caisse. J.U.C.O. — Ce*» 
O.M. Légalement, la calaae pourrait d'ail­
leurs très bien n» rien voua donner du tout. 
— La Teaea, Tourcoing. — lo) Voyea uns 
organisation syndicale. 2») Non. 3o) En prin­
cipe, ce n'est pas un droit, mais voua pour­
ries faire une demande en ce sens A ls mai­
rie. T.N.C. — Il faut voir un spécialis­
te, car l'opération est délicate. 

If. p. — s i la maison était loué» com­
mercialement avant-guerre, lo prix du loyer 
eat actuellement libre et vou» pouvez don­
nes congé «n observant les délais par la* 
usages locaux. Derothé. — Oui. «1 le 
Jugement d* divorce vous en accorde une, 
ce qui paraît Invraisemblable. Charline, 
PALN. — Impossible de vous répondre «an* 
connaître 1* loyer «le 1*14. Pauvre vieil­
le Tenve malade n» 54. — Non. car vous ! 
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NECROLOGIE 
- ' • 

CONVOIS FUNÈBRES 
mardi 2* Juin 193», 

TOURCOING 
M. Ernest MONMOUSSEAU-LEPEVRE 
A 9 h. 43, église 8t-Chrtstophe. 

WEKYICQ-8UD 
M » Aug. VAN BROOJCK-OHEYSEN 

A 10 h , église de Wervlcq-Sud. 

LA BASSES 
Monsieur René DBBCHASAT9 

A 10 h , église d* La Basses. 

On annonce la mort de 

MadeatotseUe Irma T B E R G H I E N 

pieusement décédée A Tourcoing, le 27 
Juin, dans sa 6ê* année. Convoi et 
Servie* 1» mercredi M Juin, A 8 h. 43, 
en l'église Sainte-Anne, aa paroisse. 

Réunion à la maison mortuaire, ru* 
d* Bauleul, 21. A 8 h. M. 

De ls part de : 
M. *t M"» Tlbarghlan-Dedrwerder, 
M. et M " Tlberghlen-Honoré. 
Monsieur Dorolea-Tlberghlen, 
Monsieur LecomU-Tlberghlen, 

sss frère», beaux-frères, belles-scsurs; 
Et d» toute la famille. 

Le présent «vis tient lieu de faire-
part. 730824 
A. Devacht. r F.. M, r. Oand. T. 274*. 

'48EM 

Mademoisel le Elise M A R I S S A L 

pieusement décédée A Roubalx, le 2* 
Juin 1938, dan» sa 78* année, lesquels 
auront lieu lo mercredi 29 Juin, A 
8 heures M, en l'église Notre-Dame. 

Assemblé* A l'église. 
Cet avla tient lieu d* faire-part. 
De la part de : 

SI. et M'"» Clovia aaariasal-SelUy : 
M. et M»« Denis Cspelle-Msrlsssi : 
Et d* toute la famille. 

Lea personnes qui, par erreur ou 
omission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part de la mort de 

M. Victor VANDE ME1RSSCHE 
époux de D " Marthe WYCKAERT 

Ancien Combattant 
Membre de la Fraternelle des Anciens 

du 7-« R. A. P. 
Membre de l'Amicale dee Employés 

de l'Industrie Textile 
Membre de 1» Mutuelle des Convales­
cents nécessiteux de la Fraternité 

Membre dn co.rvté officiel 
de» Pète* Fraternité, Ste-EUsaaeth 

pieusement décédé A Roubalx. 1* M 
Juin, dan* *a 5 9 " année, «ont priées 
de considérer le présent avis comme 
une Invitation A assister sux Convoi 
et Service solennels qui auront lieu lo 
mercredi 29 Juin, à 9 heures, en l'église 
Saint-Michel, sa parole*». 

L'assemblée A la maison mortuaire. 
117, rue. Rocrol. A 8 h. 43. 
Victor V»nérno«-e. Potennerle. T. 35*44. 

On noua prie d'annoncer la mort de 

Madame Jules LEVEUGLE 

B é é Sophie C 0 U S I N K E 
pieusement décédée A Tourcoing, le M 
Juin 19M. dans sa 83* année. Se» fané-
rallia* auront lieu le mercredi 24 Juin, 
a 8 h. 45 en l'église Notra-Dam*. 

Assemblée rue Nationale, cour Vien­
ne. 2. A S h. M. 

De U part de : M. Jules Leveugle. 
son époux ; M. et M»* Jules Lereugle-
Lefebvre : M. et Mm» Henri Leveugle-
Oastelsin et leur fille, ses «niants, 
petite-fille et de toute ls famille. 

Cet avla tient lieu de faire-part. OM 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Madame Paul D E I J B E C Q U E - R E U L S T 
et toute la famille, très touchée* d** 
marques de sympathie qu'elles ont 
reçue* A ls suite du décès de 

Monsieur Paul DELBECQUE 
adressent leurs sincères remerciements 
aux personnes qui ont assisté AUX 
funérailles ou qui ont exprimé leurs 
sentiment* de condoléances. 730544 

Vous êtes priés d'assister à ÎOBIT eUfNrvXaBAIKE qui sera célébré le 
JEUDI 30 JUIN l*>3s\ à 9 heures 30, en l'église du Sacré-Cœur de Rouges-» 
Barres (CroL*»é-Larochei. pour ls repos ds l'âme de 

Monsieur Zénobe SPRIET 
décédé le 30 Juin 1937 

De la part dea famlll 
Léon SPRIET-OAS6ER. 
Joseph DELANNOT-SPRIET, 
Oscar ELOT-SPRIET. 
Georges MOREL-SPRIET 

êtes au-dessus du prix limite. Cour ». 
— 46 fr. 40. si les charges sont comprise» 
dans le loyer. 14M B. — 1») Oui. si le 
Jugement de divorce le stipule. 2o) Certai­
nement. 3"i Non. G. P. 13M. — U doit 
voua laisser ls possibilité de faire visiter 
l'appartement. Mirons*»*Il 13. — 1>) 
Non. si vous payez les droits- de don«t1ot>. 
2«) Non. 3°) Oui. Hilartsn, 24. — Impos­
sible de vou» répondre «an» «»volr »'il »'*glt 
d'une maison d'avent-guerr* et . dans ce ca». 
la date de votre acquisition, celle de l'entrée 
en Jouissance du locataire et le prix du losrr 
on 1*14. S'il s'agit d'une maison d'après 
guerre, U faudrait nous faire connaître le 

• r< e s a JeataeJ de Roaheii » da mardi 28 jais 1938. — N 15. * 

LKiii:i:xn:ir 
I H II K 

liai* 
Jean <?«? Jiarasc 

— Mon. Monsieur. Lea plana n'ont p a s 
b o u t é d u ooffre o ù Us s o n t «ailerraés. 
Aaaaars» copie) n 'en a é t é la t te . Je TOUS 
e n oxEine m a parole. Xt je vous ettarm» 
exscore, p s e s «BsasTEsuiwiisiiifc que Pl ia* 
e s t l a loRBoté SasaRs*. S3t nraalesa-aa asmst 
o s é lu i Bats* « n e iwsNsartla**» tooeba, i l 
Tosja et) aasTatt 1BO4BBBBV 
m e - M e n t , paur M . 
partage e n deux partis* 
dist inctes : D ' a n coté . V ' 
ra i l , auxToet fl s * dé-roue arec u n sale , 
u n e fJMaBjRNtf*) esratnpaatres ; de rautre , 
SB «a* privée, d a n s 1B«B*BBBS & a'accorde 
tes pta* l* i sa* r k e n e a a : c'est de c e 
coté e**ataBB*Ea, «Bail faudra cime-char j 
M ll l l l l l le.W8.lBBB> «Tant l a i que 

dirent sur l a berge de l a Se ine pour 
pénétrer dans cette lugubre exposit ion 
des cadavres d'Inconnus qu'on appelle 
l a Morgue. 

O u premier regard. Us lurent fixés : 
c'était bien l e beau e t gai Krimond Pl iâ t 
qui gisait sur l a froide dal le , d a n s l s 
Uradlté de l a mort... 

1 r e s é m u s , M. MeiUon et Gilbert ree-
tèrent u n m o m e n t Immobiles, l s c h a ­
peau à la m a i n , devant l e corps d u 
malheureux. 

U n commissaire de police qui obser­
va i t tes visiteurs, devina auss i tôt e n 
ceux-c i des parents , s inon des a m i s de 
l 'homme siwaarmé. 

I l l es laissa quelques minutes à leur 
recueil lement, puis v int à e u x e t se 
présenta : 

— Déranger, romrriiasalre de l s 

M. Mell lon e t Gilbert s'Inclinèrent. 
En quelques m o t s Us expl iquèrent leur 
présence à l a Morgue. 

— Hélas I c'est b i e n P l i â t ! . . c o n ­
clut M. Melllon... L'usine Devolttne 
perd e n lui u n ingénieur précieux I 

— Et mol, un excel lent camarade t 
ajouta Gilbert. 

— J e vous suis reconnaissant , M e s ­
sieurs, d i t l e policier. Votre empresse ­
m e n t LawumtUa d'aiguiller tout de su i te 
les r e c h e r c h e s - E n présence d u c a d a ­
vre d'un inconnu , n o s inspecteurs se 
trouvent rédui ts t» des constatat ions 
matériel les qui conduisent l en tement 
vers l a p is te possible- . Encore faut-Il 
que le criminel a i t la issé d e lui que l ­
ques traces.. . Or, Messieurs, l e s Invest i ­
gat ions du Juge d'instruction, d u m é d e ­
c in expert e t des meil leurs l imiers d e 
c h e s n o u s a u B o l s de Boulogne , n'ont 
permis d e relever quoi que o s soit : p a s 
de marques de BBJJSSSB sur l e so l , p a s 
d'empreintes H I » 4 « « I » - p a s l e m o i n ­
dre objet oubl ié: débris d'étoffe on 
a u t r e - U K B U I que M. Pi lât so i t tombé 
à l a renverse c o m m e a i l é ta i t mort 
subitement d'une rupture d'aiséTrisme.-
Mals l e médec in expert a eorartaté l 'écra­
s e m e n t brutal de l'os hyoïde : le 
crime est certain. Votre malheureux 
a m i a é té é tranglé- . 

— C'est étrange, fit Gilbert. PUst 
é ta i t Tisxnneux e t l e s t e - . 

— Le Juge d'instruction s fait l s 
m ê m e obsirralèoiA. H s'est é tonné de 
ne trouver sur l'herbe du bols aucune 

trace de lutte, n m fallu que M. Pliât 
soit attaqué par derrière, par surprise, 
et que. Immédiatement paralysé, 11 ait 
perdu connaissance. Mais nous savons 
maintenant qui est la victime. C'est un 
grand point d'acquis. Par l'étude de ses 
habitudes et de ses fréquentations, nous 
retaxruverons sans doute le ou les Indi­
vidus qui avaient contre lui quelque 
motif de haine ou de Jalousie-. 

— Mais, observa Gilbert, d'après 
« Paris 9 Heures », ne l'avalt-on pas 
simplement attaqué pour le voter? 

Le commissaire secoua négativement la 
tête: 

— Les poches retournées ?.- dit-il... 
De la mise en scène, Monsieur I Si quel­
que rôdeur avait assailli votre ami, il y 
aurait eu lutte. Et l'apache M serait 
servi d'un couteau, d'une matraque, d'un 
pistolet- Cette façon d'étrangler par 
derrière suppose un plan machiné B 
l'avance., et sans doute avec quelque 
rffmplivité féminine. 

— Hélas I dit M. Melllon- je n'aurais 
pas cruvrétre si bon prophète quand 
j'avertiasttts Pilât du péril de ses liai­
son» de hasard... H navalt évidemment 
rien à faire au Bols de Boulogne aujour­
d'hui— n y aura été attiré par les beaux 
yeux d'une femme qui le conduisait, 
peut-être sans s'en douter ells-méme. à 
cette Sn tragique! 

— Au sujet de ces liaisons, questionna 
le commissaire, ceriet-voua en mesure 
de me renseigner, si peu que ce soit ? 

— Impossible, car Je ns tais rien 
autre que ce que Pilât racontait lui-
même de ses bonnes fortunes, non sans 
quelque forfanterie parfois. 

— Et vous. Monsieur Merry ? 
— Je suis dans la même Ignorance 

que M Melllon, répondit Gilbert. J'ajou­
terai que selon tes conversations de mon 
malheureux camarade. Je ne crois pas 
qu'aucune femme ait été liée à sa via. 
C'était un amateur d'aventures-. Il fré­
quentait les boites de nuit- C'est dans 
ce monde-la que doit être recherchée 
la complice, volontaire ou non, de 
l'assassin, si cette hypothèse d'un tra­
quenard féminin est exacte. 

— Je vous remercie. Messieurs, dit le 
commissaire. L'enquête aboutira rapi­
dement, je l'espère, car un crime pareil, 
en plein Jour, au Bols de Boulogne, a 
quelque chose de si audacieux que ce 
semble une provocation du criminel à 
la police. 

En sortant de la Morgue, Gilbert Jeta 
un regard sur sa montre : 

— Déjà sept heures ! s'écria-t-il. Et 
l'on m'attend ches mol I 

— Je vous reconduis, mon cher Merry, 
dit Melllon en ouvrant son auto et en 
y pouaaant «mtralemeot ion jeune com­
pagnon. 

En chemin l'excellent homme crut 
devoir le prémunir encore contre tes 
séductions férnlnlnes. 

— Cette fols, mon cher Merry, l'aven­
ture finit tragiquement. Mais j'ai assisté 

à d'autres catastrophes, qui pour ne pas 
être sanglantes n'en étaient pas moins 
atroces— J'ai connu de Jeunes ingé­
nieurs, brillants comme vous, dont une 
passion de rencontre a fait de lamen­
tables épaves- Un d'eux. Je le vois 
encore, c'était un numéro un du con­
cours des Hautes Ecoles, grand, beau 
garçon, héritier d'un nom honorable et 
dune belle fortune, ruiné peu à peu 
et finissant par des chèques sans pro­
vision et la prison I - La gueuse qui 
l'avait entraîné avait une figure d ange-
Beauté Idéale, yeux de ciel, air can­
dide I - Elle se consola svec un autre... 
Ah !.- Merry t méfier-vous des femmes I 

VI 

— Au diable le vieux radoteur ! son­
geait Gilbert Merry en montant à la 
course l'escalier de sa rrmlson. Qu'est-
ce que tes femmes ont dû lui faire souf­
frir pour qu'il en ait une telle horreur l 
A l'écouter, on a froid dans te doa_ 

A sa façon scandée d'appuyer sur te 
bouton électrique, aa mère te devina. 
EU* accourut ouvrir d'elle mêtns : 

Le premier mot de Gilbert tut : 
— EU* eat là* 
— Non, pas smcore. répondit M " 

Merry, l'air un peu déçue. Figure-toi 
que te voyant un peu en retard, je pen­
sais que vous vous ettes rencontrés et 
qu'elle arrivait avec toi. 

— En effet, sept heures et demie 

prix du loyer actuel. Sacré-Cour — 
Votre loyer devra être de 111 francs l e 
1" Juillet. Enieldem. — 1») n faut Ast­
re la déclaration A l'enregistrement, car l e 
loyer annuel excède 1.000 franc». 2o) Char­
ge» comprise» : 88.80 ; au 1 - Juillet: SBfr.S*. 

Correspondant saas psesrsoayua*. — 
Vous pouvez fslre une demande d'aaatstane» 
aux vieillards. Adreasex-vous au bureau e» 
l'assiatance. rue Pellart. Roubalx. M»a» 
qae, 13. — Oui. VITUB*, 31. — lo) Cer­
tainement. 11 y en a beaucoup. Adresse» 
vous sux syndicat* d'mltlstlT**. A la flnnlêM 
nattons!* de» Chemin» de fer, ou 4 u s e 
agence de tourisme. 2°) Non, e'**» te «ter. 

déjà- Tu devais trouver que J'étais peu 
empressé de la revoir— 

— Je l'avouée-. Mais qu'est-ce qui en 
donc retardé ? 

— Quelque chose d'affreusement triste, 
maman... Mon camarade Pilât, dont Je 
te parlais quelquefois— a été «imiaué 
aujourd'hui au Bols de Boulogne I . 

— Oh I que me dis-tu !_ 
— Il nous quittait ce matin Joyeux 

comme d'habitude... Et Je viens «te a* 
reconnaître à la Morgue- M MaOsi 
m'accompagnait... Ah I quelle vision!-. 
Ce corps vigoureux, plein de vie tt y a 
çuilques heures et maintenant glacé 1— 
J'en suis malade... 

— C'est affreux... Mai* remet*-OU, 
meu pauvre petit, n ne faut pas attris­
ter cette soirée. M1" de Puymaure va 
arriver... Pas uii mot devant elle (te 
cette affaire lugubre I... Va vite Vhebil-
ler. Elle ne peut plus tarder-. 

Mais les minutes passaient sans que 
retentit la setuscrto attendue. 

M™ Merry et son fils iniii innnaw* 
à slnterrogei. 

— Tu es sûre qu'elle s hten oonx 
ton invitation t demanda celui ««al 
faisait nerreusement les cent pas 
le salon. 

— Parbleu I rèpondlt-elle avas 
vivacité qui tmhtasslt aon 
File m'a rnème dit qu'elle en était aRS» 
nlment heureuse... Je p 
aérait plutôt en avance., m ' 
heures !... (X 
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